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Résumé 

Au sein de la théorie de la cognition 4E, la théorie énactive considère que connaître revient à manipuler 

le monde et donc que connaître, c’est agir. Cette manipulation suppose que le cerveau soit 

dynamiquement couplé au corps extra-cérébral et que l’entièreté du corps soit dynamiquement couplée 

à l’environnement. Il en résulte que l’énactivisme est une théorie incarnée et située – plus précisément, 

nous le verrons, étendue – de la cognition, portée par les trois thèses constitutives suivantes : 1) la 

centralité de l’action, 2) le couplage structurel, 3) la co-émergence et codétermination d’éléments 

intégrés dans un même système. 

Un type particulier d’énactivisme ajoute salutairement aux E de l’incarnation (embodied cognition) et 

de l’extension (extended cognition) ceux de l’affectivité (emotive cognition) et de l’esthétique (esthetic 

cognition). Il s’agit de l’énactivisme sense-making, qui conçoit la connaissance comme une activité 

dynamique et profondément affective de création de sens située à même le corps vivant, affectif, vécu, 

actif et social. Mais que faut-il entendre précisément par cette double idée que la cognition est affective 

et esthétique ?  

C’est ce que nous tenterons de déterminer en allant puiser dans l’esthétique qui prend le modèle 

épistémologique de l’énactivisme sense-making pour socle théorique, et en nous appuyant sur un 

exemple qui nous semble particulièrement heuristique : celui d’un sujet qui développe son agentivité 

épistémique en situation artistique.  
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